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DIMANCHES   ET   FETES                                                                                                                         n° 426 
 

Dimanche 7 octobre 2012, 3ème après la Croix, 20ème après Pentecôte, ton 1, exap. 7. 
Saints et victorieux martyrs Serge et Bacchus ; saint Palais de Saintes. 

 
Tropaire de la Résurrection en ton 1 : Malgré les scellés posés sur le tombeau et les soldats gardant 
ton corps immaculé, + Tu es ressuscité le troisième jour, / donnant la vie au monde, Dieu sauveur ; // et 
du haut des cieux les anges te chantèrent : « Gloire à ta Résurrection, ô Christ, + gloire à ta royauté, / 
gloire à ton œuvre de salut, Seigneur, Ami des hommes ! »// 
 
Troparul Învierii, glasul 1: Piatra fiind pecetluită de Iudei şi ostaşii străjuind preacurat Trupul Tău, 
înviat-ai a treia zi, Mântuitorule, dăruind lumii viaţă. Pentru aceasta, Puterile cerurilor strigau Ţie, 
Dătătorule de viaţă: Slavă învierii Tale, Hristoase! Slavă împărăţiei Tale! Slavă iconomiei Tale, 
Unule Iubitorule de oameni! 
 
Tropaire (s) de l’église ou du monastère. Gloire… 
 
Kondakion de la Résurrection, t. 1 : Ressuscité du tombeau dans la gloire divine,/ Tu as ressuscité le 
monde avec toi.// La nature humaine te chante comme Dieu,+ la mort s’évanouit, Adam jubile, 
Seigneur,+ et Eve, désormais libérée de ses liens,/ proclame avec allégresse : Ô Christ, c’est Toi qui 
accordes à tous la Résurrection !//   
 
Condacul, glasul 1 : Înviat-ai ca un Dumnezeu din mormânt întru mărire şi lumea împreună o ai 
înviat şi firea oamenilor Te laudă, ca pe Cel ce eşti Dumnezeu. Moartea a pierit şi Adam dăntuieşte, 
Stăpâne, iar Eva acum, izbăvită fiind din legături, se bucură, strigând : « Tu eşti, Hristoase, Cel ce dai 
tuturor învierea.  
 
Et maintenant et toujours et dans les siècles des siècles : Amen ! 
 
Kondakion de la Mère de Dieu, t. 6 : Protectrice assurée des chrétiens, + Médiatrice sans défaillance 
devant le Créateur, / ne dédaigne pas la voix suppliante des pécheurs !// Mais dans ta bonté+ hâte-toi 
de nous secourir, / nous qui te crions avec foi:// « Sois prompte dans ton intercession, + et empressée 
dans ta prière, ô Mère de Dieu,/ Secours constant de ceux qui t’honorent ».// 
 
Prokiménon dominical en ton 1 : Vienne sur nous ta miséricorde, Seigneur, / comme sur toi repose 
notre espoir ! V : Justes, réjouissez-vous dans le Seigneur ! Aux cœurs droits convient la louange. 
 
Epître : Galates 1, 11-19 – usage roumain. 
Frères, je vous informe que la bonne Annonce (l’Evangile) annoncée par moi n’est pas humaine. Je ne 
l’ai pas reçue d’un être humain, elle ne m’a été enseignée par personne, mais révélée par Jésus-
Christ.Vous avez entendu parler de la façon dont je me conduisais quand j’étais attaché à la religion 
juive. Vous savez comment je persécutais avec violence l’Eglise de Dieu et m’efforçais de la détruire. 
Je surpassais bien des compatriotes juifs de mon âge dans la pratique de la religion juive ; j’étais 
extrêmement zélé pour les traditions de mes pères. Lorsque Celui qui m’a choisi dans les entrailles de 
ma mère et m’a appelé par sa grâce eut la bienveillance de révéler son Fils en moi pour que j’en fasse 



la bonne Annonce aux nations, aussitôt, sans consulter ni la chair ni le sang, et sans me rendre à 
Jérusalem pour voir ceux qui furent apôtres avant moi, je suis parti pour l’Arabie, puis je suis retourné 
à Damas. C’est trois ans plus tard que je me suis rendu à Jérusalem pour faire la connaissance de 
Céphas, et je suis resté quinze jours avec lui. Je n’ai vu aucun autre apôtre, mais seulement Jacques, le 
frère du Seigneur.  
 
Alléluia dominical en ton 1 : Dieu m’accorde la revanche et me soumet les peuples. V/ Dieu 
accomplit des merveilles pour le salut de son roi ; Il fait miséricorde à son Christ, à David et à sa 
descendance pour les siècles. 
 
Evangile : Luc 7, 11-16. 
En ce temps-là, (après la guérison du fils du centurion) Jésus se rendit à une ville appelée Naïn ; ses 
disciples et une grande foule l’accompagnaient. Comme Il approchait de la porte de la ville, voilà 
qu’on portait en procession un mort : c’était le fils unique de sa mère, qui était veuve. Une foule sortie 
de la ville se trouvait avec elle. Quand le Seigneur la vit, Il fut ému pour elle dans ses entrailles et lui 
dit : « Ne pleure pas ! » Et s’avançant Il toucha le cercueil ; les porteurs s’arrêtèrent. Jésus dit : « Jeune 
homme, Je te le dis, réveille-toi ! » Le cadavre se dressa sur son séant et se mit à parler. Jésus le donna 
à sa mère. Tous furent saisis de crainte ; ils louaient Dieu en disant : « Un grand prophète s’est levé 
parmi nous ! » et aussi : « Dieu a pris en considération son peuple ! » 
 
În vremea aceea, (după vindecări fiului ostaşului), Iisus S-a dus într-o cetate numită Nain şi cu El 
împreună mergeau ucenicii Lui şi multă mulţime. Iar când S-a apropiat de poarta cetăţii, iată scoteau 
un mort, singurul copil al mamei sale, şi ea era văduvă, şi mulţime mare din cetate era cu ea. Si, 
văzând-o, Domnul, I s-a făcut milă de ea şi le-a zis : « Nu plânge ! » Şi apropiindu-Se, S-a atins de 
sicriu, iar cei ce-l duceau s-au oprit. Şi a zis : « Tinere, ţie îţi zic, scoală-te ! » Şi s-a ridicat mortul şi 
a început să vorbească, şi l-a dat mamei lui. Şi frică i-a cuprins pe toţi şi slăveau pe Dumnezeu, 
zicând : « Prooroc mare s-a ridicat între noi şi Dumnezeu a cercetat pe poporul Său ! » 
 
Catéchèse/homélie : extraits des notes de la TOB 2010 et allégorie. 
7, 11 : comme il arrive souvent chez Luc, le récit applique à Jésus quelques traits de l’histoire d’Elie 
(1R 17, 10,12, 17-24). 
7, 12 : sans doute une évocation du miracle d’Elie (1R 17, 12) 
7, 13 : Lc donne près de vingt fois à Jésus le titre de Seigneur dans les sections narratives de son livre : 
il marque par là sa royauté mystérieuse. Mt et Mc n’appellent qu’une fois chacun Jésus ainsi. 
7, 14 : selon l’usage palestinien, le corps était posé directement sur une civière ; mais, comme en 5, 19, 
Lc se représente les choses dans le contexte gréco-romain. Le verbe « faire lever, se lever » a aussi le 
sens de « réveiller », et a été utilisé pour exprimer la résurrection des morts (cf. Dn 12, 2), la 
résurrection générale au dernier jour (Lc 20, 37), les résurrections opérées par Jésus (Lc 7, 22 et 8, 54), 
celle de Jésus lui-même (Lc 9, 22 ; 24, 6 et 34). Il est employé dans le message pascal ancien (Ac 3, 
15 ; 4, 10 ; 5, 30 ; 10, 40 ; 13, 37 ; 1Th 1, 10 ; 1Co 15, 4 ; 12-15) en parallèle avec le verbe « lever » 
(Lc 8, 55 ; 18, 33 ; 24, 7). 
7, 15 : évocation du miracle d’Elie (1R 17, 23). 
7, 16 : les seuls prophètes auxquels l’Ancien Testament attribue des résurrections sont Elie (1R 17, 17-
24) et Elisée (2R 4, 18-37 et 13, 20-21). 
7, 16 : Luc note souvent à la suite des manifestations divines, et surtout des miracles, que les assistants 
« rendent gloire à Dieu » (5, 25-26 ; 13, 13 ; 17, 15 et 18 ; Ac 4, 21) et lui adressent leur « louange » 
(18, 43 ; 19, 37 ; Ac 3, 8-9).  
 
Symboliquement, allégoriquement, on peut interpréter ce texte par l’humanité, Israël, ou l’Église, 
appelées Naïn (« Cité de la Joie ») : le Fils de Dieu fait homme y entre avec douceur et Il y vivifie les 
œuvres mortes. Dans une paroisse, cet évangile peut servir à donner du courage à la communauté 
quand elle rencontre des difficultés, la fatigue, le vieillissement, ou de grandes épreuves. 
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